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La Rentrée du Parlement 
A L A C H A M B R E 

Au troisième tour de scrutin 
M. Fernand Bouisson est élu président 

par 284 voix 
contre 186 voix à M. Maginot 

AVANT LA SEANCE 

La présidence de l'assemblée 
' l e * réunion» oV groupe» 

n'ont amené n c n accord sur on candidat 
détona iné 

Pari»*,. 3 1 janvier. — Li 'pU.pa.ri des 
groupcsjitflitiq'nes'dc la Chambre té réunis-
#ent aujourd'hui, avant la séance', pour per
mettre A'Jcars membres de se concerter snr 
1* rriotr M MM» rendmats A la pr&stdon •->>:-
de' la Chambre et aux autres. posi s du 
bureau de l'Assemblé*. 

Les sociahstea favorables 
à U candidature de M. PaiLBoncour 

l u Commission executive du groupe soci.i-
liste, puis le.groupe socialiste liu-mi'-rae. out 
confirmé-<-c uiatiu leur décision antoricnrf 
de\SOutenir la candi lature de M. I-Vrirm 1 
Bouisson, vice-président sortant. député tto* 
Bouches-du-Ithônc. 

Iurml les dispositions eiivi-aiït'es. an rite 
notamment l'intention • «Je i «Hit ijm » • nns de» 
dirigeants du parti l'offrir éventjelleuR::t i i 
d'accord a-vec anaaranarj pi-nsunaalltê* r.idi-

M. PINARD 

doyen d'âge de la Chambre 

pales-socialistes, la candidature à ia prési
dence à M. Peul-Boncourt, dan* ta dessein 
d'éliminer toutes les autres candidatures de 
gauche et de réunir sur le nom dJ député d i 
Tarn une imposante majorité. 
M. Bourtsoa, candidat des radicaai-cociahstet 

De son coté, le groupe radical -se iallate 
•'est réuni sous la présidence de M. l'anal* 
qui, après avoir exprimé, au nom <iu burtu :. 
•M souhaits républicains à l'asseruM'-c. «es 
félicitations aux nouveaux élus du Sénat, a 
exposé devant le groupe la n«'ie*»ité d'uni-
discipline rigoureuse pour l'élection de cet 
•prés-midi. M. Bouy&sou a anin-iu•>'• qu'ayant 
l'intention de poser sa candidature à la \.ri-
sidenee de la Chambre, il ùViuan.k-ia:: 
d'abord, pour suivre une tradition ancienne. 
lardésignation de sou remplaçant a la vleo-
présidetnee. ajoutant que c'est seulement 
ensuite qu'il poserait ta candidat ;\re an fan-
tanil présidentiel. Néanmoins, i) la nni.ioii. .'• 
des membres présents, «a candidature a C-:.'-
acceptée Immédiatement. 

-lit) groupe a décidé alors qu'un» déniai li.-
fjerait faite auprès des antres groupes de 
gjatache pour que In discipline soit observée 
par toute; les gauches et que le <au<li lit '• 
plus favorisé au premier tour soit seul auto-
rivé à maintenir ensuite sa candidature. 

'Pais le groupe a examiné les candidature^ 
1 la vice-présidence. Trois candidats étaient 
en présente: «CM. André Heesc. Ossoli et 
Fnul Baatid. 

l i . André liesse a été <'.éaigne comme can
didat du groupe par 38 voix contre S A 
IL'Ossola et 8 A M. Paul Bastid. MM. Caf 
fort et Guichard ont été désignés comme 
candidats au poste de secrétaires. 

Les socialistes ispastdent aax radicaux 
pnr I M fcn d« non-recevoir 

La délégation, composée de MM. Casais, 
Malvy et Dura four, qui avaient été chargea 
de ftrire une démarche auprès des groupes 
de gauche, a rend» compte de sa mission. 
Les «ockittstes ont lépotidu q u i l l e leur était 
pas possible de'prendre rengagement de 
retirer leur candidat an cas on il n'arrive
rait pas en tête de liste M premier tour et 
qu'Us s'en rapporteraient A ht décision de la 
Commission executive du groupe, qui se 
réunirait aussitôt après le scrutin pour en 
exavnxiner les chiffre»; et prendre des résolu-
ainaw'en conséassince. 

Cette réponae a Jeté un certain trouble 
parmi les membfes du groupe, (Tji eussent 
dsslaé pouvoir réaliser l'accord .entre toutes 
Isa fractions de la majorité. U est probable 
tysede nouvelle» tentatives seront faite* a a 
cours de l'aptès.raidl. pour faire revenir les 
socialistes sur leur décision 

Par ailleurs. If groupe des républicains 
i [ d l " - — et le groupe 4e-la gauche radi
ent* ont décidé de roter, au premier tour, 
pour leurs vIce,présidents sortants M. Fré-
ftarfcc Brunet d'one naît «X M. Bonlllotrx-
pKtoa*. d'outre port. 

Ces «feux groupes se réuniront entre le 
fmamarr et Je second .tour i>pur examiner 
faUtHûdu « pfcadre selon le» résultais du 

scrutin. De même, les groupes modérés d-i 
(:rntre et de la droite tiendront une réunion 
au début et dans le courant de l'après-midi. 

lin résumé, les décisions prises ce matin 
n'ont apporté aucun élément nouveau d'in
formation nur les conditions dans lesquelles 
sa présente le serotln en dehors de l'offre 
éventuelle â M. Paul-Boncovrr de poser fa 
candidature au deuxième ou au troisième 
tour. 

Lies seuls concurrents certains au premier 
ttur dénie usent donc toujours tes quatre Ticc-
l-rtsidents 'sortants et M. Maginot, candidat 
du centre et de la 'droite. 

M. Magmot caauidat 
de la GaacJte répnbocaine démocxatiqae 
I'arif. 11 janvier. — I>> groupe de la 

gawhe républicaine démocratique a décidé 
de voter au premier tour pour M. Maginot. 
i|iii est l'un de ses membres. Il se réunira 
atiasi après chaque tour de scrutin, pour 
cxauvner la situation. 

M. Leygues refuse d'être candidat 
De nouvelles.dêmat'cihes ont été faites au 

• k-but de l'après-midi, auprès de M. Georges 
t-'Jgties. pour lut demander de M présenter 
.'Oinme candidat à la présidence de la Cham
bre. I.e ministre de t i Marine a répondu qu'il 
ne pouvait s'en tenir qu'à sa décision pri-
ip.itire. Il cons.id«>Te rm'il n'a pas le droit 
d'abandonner son chef, le pi-ésident du Con
seil, au moment où le Cnblnet est en pleine 
action et que son devoir lui commande de 
n'être caniidat *OA:B »ucun prétexte. 

Et M. Sibille a*ja»i 
Pâtés, 11 janvier. — Le groupe des répu

blicains de gauche, réuni avant la séance 
pour délibérer sur l'attitude A prendre con
cernant l'élection du président de la Cham-
Iw, a très vivement demandé A son prési
dent, M. Sibille, de répondre A l'appel de 
toute une partie de l'assemblée et de poser 
sa candidature au fauteuil. U. SfcHl* n'a pas 
>-m devoir se rendre A l'Invitation de «es 
collègues. 

s ' ; ,'" fI^'9BANCE . ; 
Paris, II janvier. — La,••séance ejt ouverte A 

13 h. 30. 

Le professeur Pinard, doyen d'âge 
et radical, félicite M. Poincaré 
de sa politique financière 
La arofessear Pinard, doyen d'Kge, déclare ou-

Mrte la session ordinaire de 1927, puis le prési
dent prononce son discours. 

Il résume les raisons de son optimisme en con-
«Mrsant la situation présente. Il considère 
û abord que l'ère de paix ouverte par le traité 
-e Versailles, entaché ni d'esprit de vengeance, 
ni d'esprit de conquête de la part des vainqueurs, 
est un immense progrès. Il remarque l'importance 
fie la politique pacifique du Gouvernement fran
çais que Mgr Maglione a soulignée à l'occasion 
du 1er janvier. Enfin, le gouvernement d'L'nion 
natioDale de JI. Poincaré autorise toutes les 
f spérance*. 

I.e professeur Pinard termine en remarquant 
l'amélioration de la situation financière; il en 
remercie M. Poincaré et "félicite la Chambre 
d'avoir montré de la discipline. 

— Je ne sais qu'une chose, a-t-il dit, c'est que 
le franc te redresse, et déjà le pain est quelque 
peu moins cher. De plus, j'entends répéter par 
tout le monde que depuis six mois la situation 
financière s'améliore. Cela nous le devons assu
rément à M. le Président du Conseil Raymond 
l'oincaré. dont la haute probité souligne légitime
ment la grande autorité morale, ainsi qu'aux 
hommes de gouvernement dont il a su s'entourer. 
Je leur exprima respectueusement A tous ma re
connaissance. 

J'ajoute que cela est dû à la majorité de la 
Chambre qui. en «affirmant comme elle l'a mon
tré, a (ait acte de courage, oui. de vrai courage, 
dont on ne saurait trop la féliciter. En tout cas. 
si la mère malade est en convalescence, c'est A 
eette action si énergique qu'elle le doit. Je me 
permets de dire au Gouvernement et à la Cham
bre tout entière, que la mère en convalescence 
e«t encore bien pâle, et qu'ii lui manque pour 
qu'elle puisse réapparaître dans toute sa vigueur 
resplendissante, les couleurs vermeilles de nom
breux enfants sains et vigoureux. 

'Allocution d usage est applaudie. 

L'ELECTION DU PRESIDENT 
Les députés se rangent ensuite dans l'hémi

cycle et durant une heure défilent devant l'urne 
pour l'élection du Président. A 10 h. 30. le scru
tin est clea. La séance est suspendue pendant le 
dépouillement. La séance est reprise A 17 h. 10. 

Le professenr Pinard proclame le résultat du 
premier tour de scrutin. 

PREMIER TOVR DE SCRUTIN 
Nombre d* rotants 400 
Bulletin bUac ou nul... 1 
Suffrages exprimés 49S 
Majorité absolue 248 

Ont obtenu: 
MM. André Maginot _ 161 voix 

Fernand Bouisson 145 » 
Léo Bonjesou". 112 » 
BouiUoax-LaioBt 40 s 
rréderte Brunet ......... 33 > 
Divers 14 » 

Il est aussitôt procédé A un second tour de 
scrutin. Seuls restent en préseaos-MM. Maginot, 
Fernand Bouisson et Léo Boagssou. 

DEUXIEME TOUR 
Les votants sont aussi nombreux qu'au pre

mier tour. La demi-heure ne suffit.pas. Il est 
18 h. OS lorsque le professeur Pinard dot la 
scrutin, en taisant déposer son bulletin le der
nier, daas l'urne. 

La séance est suspendue pendant le dspomlle-
meat du scrutin. 

La séance est reprise à 18 b. 35. De nombreux 
députés de droits et du centre impatients, récla
ment depuis une disaine de minutes le1 résultat 
du deuxième tour. 

lis sont massés dans l'hémicycle, le bulletin, A 
la main pour le troisième tour. 

lies pupitres commencent à entrer an danse. 
Le professeur Pinard proclame les ri»ultar* 

du deuxième tour de scrutin: 

M. FERNAND BOUISSON 

élu président de la Chambre 

Nombre «le volants Û00 
Hullet. blancs ou nuls. 1^ 
Suffrages exprimés 48*1 
Majorité absolue J10 

Ont obtenu: 
JIJI. André Maginot 172 rn:x 

Fernand Boui>son 1B1 
Léo Bouyssou lot) » 
I>ivers '̂5 

TROISIEME TOUR 
La Cbasasre décide de procéder immédiate

ment au troisième tour de scrutin. 
Le Président rappelle <iue l'élection -e fera à 

la majorité relative. Le défilé à la trihuue d:s 
dé-putés commence il 18 h. 40. 

Le troisième tour de scrutin est clos à 10 a, 30. 
Î a séance est suspendue pendant l'opération du 
dépouillement. 

La séance est reprise â 10 h. SSL JI. Fernand 
Bouisson est applaudi à gauche quand il reutre 
dans la salle. TQUS les députés ont repris leur 
place. Le professeur Pinard proclame le résultat 
du troisième tour de scrutin: 

Nombre de votants 496 
Bullet. blancs ou nuls. 'J1 
Suffrages exprimés ..... 47Ô 
Maajorité abrohie 238 

Ont obtenu: 
JIJI. Fernand Bouisson 284" voix 

(Appl. à gauche et A l'ext.-gauche). 
André Maginot 186 voix 
Divers S 

.Jj]UBçrn4nd Bouisson eit élu 
lK*Bfiïm*i*- ayatf obt/iwi lk'majorité des »uf-

fragt» est.proe|amé.Présidant définitif. Upplau-
dissrments, à 'gauche et'à.rextréme-gauche). 

Les toqalistes'et • radicaux-socialistes applau
dissent également l'autre' candidat * Je gauche, 
JI. Léo' Bouyssou .qui., debout, remercie d'un 
geste sesiamis pour cette manifestation. 

M. ' Dauthy. — La• discipline vient du parti 
radical-socialiste et non «de la-bas - (extrême-
gauche).'(Mouvements divers). 

Le scrutin pour l'élection des vice-présidents, 
des questeurs et des secrétaires est renvoyé à. 
mercredi. 

Séance levée i 10 h. 33. Les députés se reti
rent rans autre incident. 

M. Feraand Bouisson est vivement félicité par 
ses amis. On voit JI. Léon Bluni lui donner l'ac
colade. 

AU S É N A T 
L'allocution du président d'âge 
Paris. 11 janvier. — Au début de la séance 

de set après-midi, JI. Kleury. président d'ase. 
après avoir adressé la bienvenue aux nouveaux 
sénateurs et regretté le départ de JI. de Melve», 
s'est plu à constater un heureux changement 
dans la situation du pays, et a déclaré qu'aussi 
longtemps que les questions financières et é-o-
îicmiqucs ne seraient pas réglées défiait i ver. eat, 
la trêve des partis s'imposait, sous peine de nou-
\enux et redoutables périls. 

M. Paul Flssry a dit notamment: 
— .Malgré les attaques dirigées contre eux. 

quel que soit le résultat rfe leurs efforts, il. ont 
entrepris une tache qui les honore en dép't de 
leurs détracteurs seules à ne oas voir ce qui 
frappe les yeux de tous les antres: c'e.t le relè
vement du franc: l'aisance donnée a la Tréso-
rerie; le budget équilibré. Enfin voter — à l'hou-
neur du Gouvernement et des jeux Casasses* — 
dans les délais légaux, ce qui percutera aux 
dates normale* la rentrée des impôts dans les 
Caisses de l'Ktat. 

N.'est-ce pas la preuve que nos aff&lre* vont 
mieux, que s'éloigne le danger et renaissent tous 
les espoirs; fi des difficultés et des épreuves de
meurent, nous sommes du moins, semhle-t-il. en
trés dans la voie à suivre pour en trouver la tin. 

Sans oser, mes chers collègues, préjuger l'opi
nion du Sénat sur le règlement de nos dettes de 
guerre, il me sera du moins permis de souhaiter 
que ce règlement puisse mettre d'accord le res
pect des contrats, avec le respect de l'équité et 
de la justice, afin de ne porter nulle atteinte à 
l'amitié séculaire de deux grandes nations faites 
pour s'entendre, liées d'une gratitude égale puis
que l'une et l'autre aont venues verser leur sang 
avec celle qui combattait à la fois pour sou indé
pendance et pour la liberté. 

L'expérience du récent passé doit nous servir 
de leçon, et nous apprendre que ai nos anciennes 
quereîleis venaient malheureusement à renaître, 
ce serait toujours trop tôt et au plus grand dom
mage de la France et de la République. 

De longs applaudissements et des acclamations 
quasi-unanimes ont souligné l'hommage rendu au 
nom du Sénat, par M. Pleury. aux qualités et à 
la haute valeur de M. de Selves. La fin du dis
cours du Président est également saluée par de 
chaleureux applaudissements. 

Le Sénat décide de se réunir le jeudi 13 jan
vier. A lô h., dans ses bureaux (examen des 
dossiers d'élections) et A 17 h. en séance pu
blique (vérification des pouvoirs). 

La séance est levée A 13 h. 30. 
—, — é — 

LA PRÉSIDENCE DU SÉNAT 
M. Maurice Sarraut refuse d'être candidat 
Paris.: 11 janvier. — L'Afence Ha vas 

communique Va note suivante: 
a^rnjaentl par tin certain nombre de ses 

collegna» «t amie politiques en vue d'une can
didature A'la présidence du Séaet. M. Mau
rice Sarraut. sénateur de l'Aude, tout en les 
remerciant de leur sympathie, leur a nette
ment déclaré qu'il déclinait toute candidature 
A ces hautes fonctions, en altégna'tt ht préca
rité de son élst de santé. » 

BILLET PARISIEN 

Le nouveau Président 
de là Chambre 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, Il JANVIER (MINUIT). 

Journée de surprises à la Chambre... et, pour 
certains acharnés, des dupes. L'élection de 
M. Bouisson, député socialiste des Douches-du-
Rhône, qui a patte au troisième tour, a été possi
ble grâce à Ceffacement du candidat radical-
socialiste M. Léo Bouyssou qui, aux deux pre-
miers tours de scrutin, s'est trouvé moins bien par
tagé que son collègue socialiste. 

Ainsi, cette élection accuse l'impression laissée 
par let élections sénatoriales: le parti radical-
socialiste s'émietle de plus en plus sous la poussée 
des socialistes dont l'attitude plus nette attire tous 
ceux qui ne veulent ni'de l'hésitation ni de T'mco-
hérence. 

Mais examinons le détail du scrutin. Au pre
mier tour, les voix se répartissent comme suit: 

M. Maginot, 161 voix: M. Bouisson,' 145; 
M. Bouyssou, 112; M. Bouilloux-Lafont, 4 0 ; 
M. Frédéric Brunet, 23. 

On, le voit, dès le premier tour, le candidat 
socialiste recueillait plus de suffrages que le can
didat radical-socialiste ; il éurit donc évident qu'un 
certain nombre de députés radicaux volaient non 
'pour le candidat de leur groupe, mais bien pour 
le candidat socialiste. 

M. Bouilloux-Lafont, de la gauche radicale et 
M. Frédéric Brunet, républicain-socialiste, tétant 
désistés en faveur de Af. Bouyssou, on pouvait 
croire que, en dehors de M. Maginot, qui allait 
continuer à tenir la tête, la balance allait se réta
blir au second tour entre le radical et le socialiste. 
Il n'en fut rien. Derrière M. Maginot qui réunit-
rail 171 voix, ce scrutin donnait 161 voix à 
M. Bouisson contre 130 à ~M. Bouyssou. Ainsi, 
Us chances de ce dernier, malgré les désistements 
en sa faveur ne cessaient de décroître. Il était défi
nitivement hors de cause et n'eut plut qu'à se 
désister en faveur de M. Bouisson. Celui-ci Vem-
porla au troisième tour avec 98 voix d'avance sur 
M. Maginot. 

Outre ta signification politique, cette élection est 
l'expression de sympathies personnelles pour 
M. Bouisson. Beaucoup ont voté pour lui à cause, 
non de sa tendance politique, mais de l'autorité 
avec laquelle il avait préside les débats. 

Dam ses fonctions de vice-président, H a montré 
des qualités que Von veut utiliser plus complète
ment 

Mais n'ett-il pas humiliant pour la Chambre 
(et notamment pour le parti radical-socialiste) 
qu'elle n'ait pu trouver ce président exemplaire 
que dans un groupe hostile à la politique d'union 
nationale soutenue par la majorité de l'Assemblée? 

R... 

LES CHANGES 

i LIVRE 
DOLLAR 

; BELGIQUE 

LUNDI MARDI 

122.45 122.40 
25.23 25.22 

350.75 351.00 
(lOObelgas) 

NOS SÉNATEURS 

M. LE COMTE D'ALSACE 
réélu tinateut 

det Votget 

V.. PAUL STRAUSS 
réélu sénateur 

de la Seine 

M. PAUL Dutfft M. FLAYELLF 
réélu sérumur réélu sénateur 

d s Hautes-Pyrénées des Vosget 
(VCide World photos.) 

AL Morain resterait 
préfet de police 

Paris, 11 Janvier. — M. Morain avait ma
nifesté l'intention, au cas où U aurait été 
élu eêwiiteur, de se démettre de ses fonctions 
de préfet de police. A l'heure actuelle, après 
son échec devant-le corps électoral, M. Mo
rain n'a pas de raison d'abandonner le haut 
poste qui lut a été confié et le Gouvernement 
n'a aucunement l'intention de l'y remplacer. 
Noug croyons savoir que les ministres se 
préoccupent depuis longtemps de modifier 
les attributions du préfet de police en les 
étendant. 

LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE 
AU MEXIQUE 

Six évêques arrêtés 
Mexico, 11 janvier. — Mgr Diai, l'évéque 

de Tabasro, secrétaire de l'épUcopat catho
lique mexicain, et cinq autres évoques ont 
été arrêtés. Mgr Dlaz a été le porte-parole de 
l'épiscopat A maintes, reprises, depuis le dé
but du conflit entre le Gouvernement mexi
cain et l'Eglise catholique. 

Après son arrestation, l'évéque de Tabasco 
a été secrètement emmené vers une destina
tion inconnue. On croit qu'il sera déporté. 

Conseil 
des Ministres 

Les affaires de Chine 
Paris, 11 janvier. — Les ministres se sont 

réunis, ce matin, à l'Elysée, sous la prési
dence de M. Gaston Doumergop. M. Aristide 
Briand, ministre des Affaires étrangères, a 
mis le Conseil au courant de la situation 
extérieure et spécialement des événements 
de Chine. 

La commémoration de U bataille de la Somme 
Le Conseil des ministres a pris des dispo

sitions pour assurer la réalisation du monu
ment commémoratif fromeo-britannique de la 
bataille de la Somme. Un Conseil de cabinet 
aura lieu jeudi. 

AUTOUR DU CONSEIL 
Pas d'interpellations sur la politique 

extérieure 
La délibération du Conseil des ministres 

de ce matin a porté presque exclusivement 
sur la situation extérieure. A ce propos, nous 
croyons savoir que le Coneell s'est trouvé 
d'accord pour estimer qu'il convenait d'ajour
ner la discussion des interpellations sur la 
politique étrangère; Interrogé sur- le point de 
savoir si cette discussion s'ouvrirait bientôt, 
le • président du • Conseil a déclaré qu'il, y 
avait d'antres questions plus urgentes à 
aborder en premier Ueu. 

Interrogé sur le même sujet, M. Briand a 
rappelé qu'avant la clôture de la dernière 
session, il s'était engagé devant lo Sénat à 
répondre, après la rentrée, aux interpella
tions qui avaient été déposées sur le bureau 
de la Ilaute-AsaoïnbUée. Puis il a ludique 
qu'il se mettrait d'accord sur la. date avec 
les interpellateurs, mais sans cependant don
ner aucune indication relativement à cette 
date. 

En ce qui concorne les projets militaires, 
M. Painlevé a indiqué qu'il se pourrait que 
lo débat sur lie projet de mobilisation indus
trielle, rapporté par M. Raul-Boncour, vienne 
très prochainement et qu'il soit aussitôt suivi 
du la discussion du projet de loi sur la réorga
nisation générale de l'armée. 

LA SITUATION 
de l'industrie de la laine 
par rapport à la crise 

de consommation 
DECLARATIONS 

DE M. EUGENE MATHOIS 
«Le* ijMptfiii d'aaaiiioratioa 

. , M manifestent » 
A notre confrère M. Charles d'Xvroa, 

d'aExcelslor», notre concitoyen, M. Eugène 
Mâthon, président du Comité central de la 
laine, a fait, sur la situation actuelle de 
l'industrie de la laine par rapport -A la crise 
do consommation des déclarations qui con
cordent avec- celles que le c Journal de Rou-
baix « a enregistrées il f a quinze jours. 

Nous en reproduisons la conclusion : 
Nous avons été heureux d'enregistrer une sé

rie de mesures officielles qui prouvent avec 
quelle soHicitude attentive et iatelsgente les 
pouvoirs publias eherohent i porter remède aux 
grave» dangers dont nous mahaeaient les fluc
tuations violentes de la mis—le: IShmssemem 
du taux de l'escompte, la politique d'intervention 
sur le marché des chance*, ht suppression de la 
taxe A l'exportation sont des signes tangibles de 
cette volonté du gouvernement* d'éviter ou d'at
ténuer la crise. 

Soyez certains que, de leur côté, nos indus
tries, si conscientes du rôle considérable qu'elles 
jouent dans notre économie nationale et de leurs 
reaponsabilités sociales, s'emploieront de tous 
leurs efforts, en dépit des difficultés sérieuses 
qu'elles rencootrent, pour cotaborer A l'œuvre 
du redressement naoenal. 

En raison de la diversité des formes du tra
vail dans notre industrie, il est difficile d'énablir 
des constatations générales s'appliquent A l'en-
sembUe de cette industrie. Néanmoins, on peut 
constater que malgré la crise actuelle, H n'a été 
pris dhez nous aucune décision collective con
certée de chômage, même partiel. 

Il a tien, sans doote. été procédé A des réduc
tions du nombre des heures de travail dans te)le 
ou telle usine, mai» eette mesure résulte de cir
constance particulières. 

Pour conclure, je puis dire que nous dévoua 
avoir confiance * en l'avenir. Marne dans notre 
ndbstrie, très éprouvée, les symptômes d'amélio
ration de ta situation se font sentir. Les be
soins de la clientèle «e manifestent Une reprise 
va en résulter. Et d'ici un mois ou deux, nous 

y verrons clair », comme nous disons dans notre 
« orpopafioH. , 

LE RACHAT'DES PIECES 
D'ARGENT 

La Banque de France les paye moitié moins 
qu'en octobre dernier 

Paris, 11 Janvier. — lin reprise par la 
Banque de France de t'achat des monnaies 
d'argent a ramené, aux guichets do notre 
grand institut d'émission, A Paris, l'affluence 
qui s'y pressait au début de l'opération, 
avant qu'elle fût limitée A l'échange des 
monnaies d'or. 

Au siège central, rue Oroix-des-Petits-
Champs, lundi matin, A l'ouverture des por
tas, las porteurs étaient si nombreux qu'on 
dut installer des guichets aaappsémemtaires. 
Le public s'est, toute la matinée, aligné en 
longues files qui encadraient SUT un çne-
drnple rang, le vaste hada v*r»j de l'établis
sement On dut même, pour éviter aux por
teurs de trop longues attentes, distribuer aux 
derniers venus des castes leur précisant 
l'heure A laquelle Se pourraient, dans l'après-
midi, effectuer leur échange. Le même em
pressement a été constaté dans les diverses 
succursales de la Banque. 

La revalorisation du franc a cependant 
considérablement réduit an valeur des réser
vée monétaires constituées par les thésauri
seurs. La Banque de France payait, en efret, 
en octobre dernier, les écus 13 fr. 275. Elle 
ne les reçoit plus maintenant qu'an prix de 
7 fr. 42. 

UN CULTlV ATEUR 
EST TUE PAR SON CHEVAL 

Provins, 11 Janvier. — A Mortery. •*»• 
Provins, M. Eugène Savignat, cultivateur, 
62 ans, faisait boire son cheval. 8'étant 
baissé pour ramasser la loage qui traînait fi 
terre, il reçut une violeasje ruade en pleine 
poitrine qui. lui défonça çtuaieyrs cotes. 

LesvolsûnBslarÉpfl 
itelflte, flwtah 

TinÉtji 
Une nouvelle arrestation 

Hait personnes, dont deux femmes 
sont inculpées de recd 

UN RECELEUR SE DENONCE 

Los enquêtes menées depuis ces dernier» 
temps par la brigade moble de Lille, A-In 
suite de vols commis dans des établissement-
et les gares de la région de'm-le-'KoMbaK-
Tourcoing, ont abouti A une opération d'en; 
vergure qui amena les auteurs de ces méfaits 
a tomber entre les mains de laJpoQee.' 

Nous avens tenu nos lecteurs au courant 
des faits. Dès dimanche matin, nous avqus 
annoncé la descente A Tourcoing de M. Droi-
ton, commkwaire et de. deux inspecteurs,, tout 
en ayant soin de ne pas gêner les recherches 
par une divulgation trop rapide des détails 
de cette affaire, étant donné le nombre -v 
complices et « t ô t il'aattsw de» vols — 
qui ne pouvaient être-arrêtés sinruitnnémeni 
• En effet, la brigade mobile de 'Lille et le 
service de la Sûreté de Tourcoing, qui col
labore A son action, se trouvaient devant une 
organisation dont il importait non seulement 
do connaître les principaux membres,] mai-
anissi les inévitables receleurs des marchan
dises volées. 

L'enquête qui se poursuit déterminera 
exactement lo rôle des inculpée, on peut dire, 
dés A présent, que la multiplicité des vols et 
les divers moyens d'écoulement des produits 
ont rendu difficiles les investigations. 

Celles-ci provoquèrent, dans Ha soirée «1.-
samedi, une proâBifcre perquisition chez «a 
mjaa-chand de euarbons, Cïaston Roussel, à̂ -r 
de 48 ans, demeurant ISS, boulevard Gaiîi-
betfca, A Tourcoing. Los ballots de marchait 
dises découverts chez lui furent le point de 
départ des arrestations- opérées depuis et que 
nous avons mentionnées. 

La provenance des tissus et ides objets de 
bonneterie a été reconnue par M. Chstilie^. 
expéditeur, rue du Graud-Chomin, A Rou 
baix. poror les premiers, et par MM. Dopon!. 
fabricants A Croix, pour les seconds. Il reste 
trois pièces de tentures d'aineuMenieut don: 
on ignore le propriétnire. 

LA SUITE D E L'ENQUETE 
Le ils du chauffeur de taxi est arrêté 

M- Drojtoo a mis aussi en état d'arresta
tion Albert Bryon. Agé de 1» ans, chauffeur 
de taxi, demeurant place de la Gare, lo , à 
Roubaijc.- Ç ^ - T & ^ a ^ J i j i e s g 

tyou, qui 
transporta 0,11 domicile dé GnM^^aouesei. 
dans sa voiture, des colis dérobés. La compli
cité du fils ayant été établie, il oura ;'. 
répondre de ce délit. 

La beUe-sœur d'an receleur est inculpée 
D'autre part, .M""' Vandebogart, u.'v 

Angèle Holvoct, habitant rue de Bondues, 2it. 
A Tourcoing, a été, après interrogatoire. 
inculpée de complicité de vol par recel. Elle 
aurait aidé A \i revente des marchandises 
soue traites.- 1 

Six prévenus de recel sont arrêtés 
Deux femmes sont laissées en liberté provisoire 

B y avait donc mardi soir huit personnes 
inculpées de complicité de vol par recel: 

Gaston Roussel, 4S ans, marchand de char
bons, 118, boulevard Geimbetta, A Tourcoing; 
Julien Bayard, 42 ans, mécanicien, rue de 
l'Epine, 51, A Tourcoing; Jules Bryon. 
45 ans, et Albert Bryon, 19 ans, chauffeurs 
de taxi, 10, place de la Gare, A Roubaix: 
Auguste Deschamps, 35 ans, rue de Bavai, .'!. 
A Roubaix, et Georges Carbon, 33 ans, rue d; 
Thionville, 3, A Croix; Elottle Holvoet, femme 
Roussel, et Angèle Holvoet, femme Vande
bogart, sa soeur. 

LE T R A N S F E R T A U P A R Q U E T 

D E LILLE 

En vertu de mandats d'amener délivres 
par M. Ghvian, juge d'instruction, les six 
premiers inculpés ont été déférés au Parquet 
de Lille par M. Drolton. Accorhpsgnés 
d'agents de police et de gendarmes, ils ont 
pris place, mardi après-midi, dans denx 
camionnettes automobiles qui les .ont trans
férés, du poste central de Tourcoing A Lille. 

Les deux femmes ont été laissées en liberté 
provisoire. 

Noua reviendrons sur cette* importante 
affaire, qui ne sera clôturée par ceux qui 
l'ont adroitement conduite qu'avec la certi
tude d'avoir mis un terme aux agissements 
de cette association d'audacieux voleurs. 

LES A V E U X D ^ S INCULPES 

M. Gloriau. juge d'instruction, a interrogé 
les six détenus. 

Les interrogatoires ont été très lonï», 
chaque individu ayant été appelé A faire con
naître son rôle dans cette affaire. 

Devant les preuves de culpabilité accu
mulées contre eux, certains des inculpe» ont 
reconnu les faits. Ceux qulttne «ont pour 
suivis que pour recel, ont itnlkroé dans -«ruelles 
circonstances ils avalent acheté tes niarchau 
dises volées. r ' ' 

UN RECELEUR SE FAIT CONNAITRE 
D'autre part, M. Thermes, juge d'instruc

tion, reçut la vite d'un nommé Désiré Dcs-
camp, demeurant A Croix, se disant ex-agent 
de ht Sûreté A Roubaix. 

Au .magistrat qui lui demandait le bnt de 
sa visite, il avoua qu'il avait acheté une 
certaine quantité des marchandises volées 
par Carton et consorts. H donna toutes les 
indications concernant la façon dont U était 
entré en possession de ces marchandises. 
puis il confia au Juge d'instruction les erai'i 
tes qu'il avait fi**tre rjourtuivl pour compli
cité de vol par recel. , 

N'étant pas •saisi de l'affaire de voh, 
insfitulteV par son collègue M. Gloriau. 
M*. Thermes n'avait aucune qualité potr 
prendre une décision quelconque' coocertaân: 
Désire Descamp. II recueillit sas explhalMu. 
puis avisa les policiers chargés «e «*md~arr-< 
l'enquête. Ces d-wnlfW c*> renesavat immé
diatement au Palais de Justice asm, panait-
Il, d'arrêter leur ancien couêgue, main ejamnd 
Un arrivèrent. Descamp avait q-aiteé ic 
-c-aitinet d'instruction où M, Thermes ne Ion-
Tait le reventecoartre son ffré. 
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